
1 

 

 
7, rue Georges Bizet - 75116 Paris 

www.aeof.fr 

 
n.r. : 006190.120415 

 

Message de Son Eminence le Métropolite Emmanuel de France, 

Au nom des évêques membres de 

L’Assemblée des Evêques Orthodoxes de France 

 

PÂQUES 2012 
 

Chers Frères et Sœurs en Christ,  

Fils et Filles dans le Seigneur, 

 

Le Christ est Ressuscité ! 

 

Au nom de mes frères les évêques membres de l’Assemblée des Evêques Orthodoxes de France, je vous 

adresse un message de joie et d’espérance à l’occasion de la Résurrection de notre Seigneur, Dieu et 

Saveur Jésus-Christ. 

 

« Maintenant tout est empli de lumière, le ciel, la terre et les profondeurs des enfers », car, en ressuscitant 

du tombeau, le Christ « a brisé les verrous éternels de la mort qui nous tenaient captifs ». Hier, nous 

étions suspendus sur la croix avec le Christ. Hier, nous étions morts et ensevelis avec Lui, et voici 

qu’aujourd’hui, non seulement nous ressuscitons avec Lui, mais nous entrons avec Lui dans la Gloire du 

Royaume ! Car le Ressuscité a complètement renouvelé notre nature : Il nous a fait revêtir l’homme 

nouveau.  

 

Comme l’affirme Saint Maxime le Confesseur, « ce n’est pas d’abord pour souffrir que Dieu s’est fait 

homme, mais pour sauver l’homme, en subissant ce à quoi l’homme s’était soumis en transgressant le 

commandement divin » (Quaest. Thal. 63), à savoir la souffrance et la mort.  

  

Soyons donc comme le Christ, puisque le Christ a voulu être comme nous ! Devenons dieux avec lui, 

puisque il est devenu homme pour nous ! Entrons avec Lui dans la joie et la lumière sans déclin de Son 

Royaume, car en ce Jour comme le dit l’apôtre Paul, Dieu « nous a fait revivre avec le Christ, avec Lui Il 

nous a ressuscité et fait asseoir aux cieux, dans le Christ Jésus » (Éph 2, 5-6) ! 

 

Greffés par notre baptême sur le Christ ressuscité, nous devrions, semble-t-il, ne pas mourir. Il nous faut 

cependant, comme l’apôtre Paul nous y invite, nous conformer jusqu’au bout à notre Sauveur pour 

« devenir un même être avec Lui, par une mort semblable à la sienne » (Rm 5, 5). Nous devons accepter 

par libre vouloir une mort qui n’est plus désormais châtiment et salaire de notre nature déchue mais un 

acte suprême d’amour et d’abandon. C’est à cette seule condition que nous serons en mesure d’actualiser 

notre baptême, de nous dépouiller de « notre vieil homme » (Rm 5, 6) pour revêtir le Christ et ressusciter 

avec Lui. Les énergies trinitaires que nous communique le Logos incarné pourront alors s’exercer 

pleinement et nous introduire intégralement dans la vie divine, corps et âme.  
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Chers Frères et Sœurs en Christ,  

 

Les évènements que nous venons de vivre liturgiquement ces derniers jours sont à la fois une anticipation 

et une préparation à notre pâque personnelle, ce « passage » auquel nous sommes destinés à la suite de 

notre Seigneur.  

 

C’est dans le creuset de notre condition mortelle, et comme en filigrane, sur le chemin de notre existence, 

à travers les épreuves de toutes sortes qui agitent notre époque troublée, que nous pouvons, dès à présent, 

rencontrer le Ressuscité. Comme pour les disciples d’Emmaüs, Il vient à notre rencontre sur le chemin de 

cette vie. Il vient y faire route avec nous ! Il s’attable avec nous et nous invite au festin eucharistique. Et à 

chaque fois que nous approchons du saint Calice, le Christ Ressuscité nous unit à Lui, accomplissant Sa 

promesse « d’être avec nous pour toujours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28, 20). Notre communion à 

Son Corps et à Son sang dans le temps présent de l’Église est déjà une participation au « Jour sans soir de 

Son Royaume ». Elle ira s’approfondissant toujours davantage tout au long de notre existence. Nous irons 

de « vertus en vertus » (Ps 83, 8) et ce, jusqu’à l’avènement final du Royaume. Puissent les yeux de notre 

âme s’ouvrir toujours plus afin de discerner la présence du Seigneur Ressuscité dans son Église : elle est 

son corps divinisé, source pour nous de la grâce déifiante !  

  

Ne restons donc pas stupéfaits et incrédules devant le tombeau vide, car comme nous le dit l’apôtre Paul : 

« Si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est vaine ! » (1Cor 15, 17). Ainsi, libérés de l’angoisse de la 

mort, mère de toutes les passions funestes qui ravagent plus que jamais notre monde, apportons à tous les 

hommes la bonne nouvelle de notre libération de cet esclavage séculaire ! Comme les Myrrophores, 

soyons les témoins de Celui que le tombeau n’a pu retenir et « Que toute créature célèbre »  avec nous en 

ce jour « la Résurrection du Christ ! En lui nous sommes affermis » ! 

 

Je vous renouvelle, à toutes et à tous, mes meilleurs vœux avec la lumineuse fête de la Résurrection du 

Christ. 

Le Christ est Ressuscité ! En vérité, Il est Ressuscité !  

Χριστ      στ  !           στ  ! 

Христос Воскресе ! Воистину Воскресе ! 

 ristos a- nviat ! Adev rat a-înviat ! 

Al'Masiah qam ! Haqqan qam ! 

 

 

† Le Métropolite Emmanuel, de France  

Président de l’Assemblée des Evêques Orthodoxes de France 


